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FEU1LLETON CANA DIEN.

SDORT.,
e44t.OR$; ras petite,. dors, ton' sommleil

t~eit doux et ton, souffle e.St léger.
Le eiaprlits céluste, SOUS un voilà

~'~~:ystcréuxeîtoureittin be:eu
ilsadmren te ~rcesenfaxîtines; eoh

;, il c

ORS ta poe et rendent bisa
mage k l'euvre de Dieu.

ngo. uFila terre, tur spires leur lia.
ée délicieuse qui te ndurrit, plns pur

que l'encens qui s'élôve en tribut vers lé.
*ternel séjour, pure cunime ton coeur.

Ta petite ûmié" est sa"s inquiétude-
Elljuit dans a perfectiona; les frivoli-
té ant egtes 1:istes xlêgoûts qui
pouruivent le monde, n'en troublent point

ele.càdme et Paffreux esulîcunh ar que fait.

are une conscince agitée, ne fatigue
"pint teï ass assoupis.

Dmaoin, dès l'aube matinal quaed
-Floro se.pardra'de ses plus vives couleurs,
quand la fleur du:parterro parfumée des,
larmes do lroresurira à la nature, tbi,
tu sounras à ta mère.

Quand l'oiseau du bocage, aux premiera,
riyons du soleil, laissera son nid amor u,

et par sa chanon yesse saluera le oréa.,
teur, en bégayaut le doux nom de .
tu lue saluoras.

Tu seras belle, belle come j
toute sa blancheur, et la rose pudique qui
orne un sein virgial n'aura pbint ton.,
éclat.

O je t'aimerai ;-dans les transport de
ua joie, je recevrai tes c resss

presserai contre menocœur, ce cœur na
ternel qui bat si fortement pour l'objet,
péciéitx que le ciel n'a ,eanié, le rait
de mon amour, la force et la sainjd don
imon Union.

ientôt, cédant à tes caprices naisa'nts
ti voudras trainur tes mei bresa
encore ; qui te suîp)ortera d,îîs r

marche tliide, qui te Suivra danSatew,
petits voyages, autour de ton bereeau ?
Ta re.

Puis' ii vas couri de,
chanmbre; une poupée, un hoche feront
tes ausents;-iui t'apprendra à parer
l'un, a te servir de qtre êle
à tes jex ,innuct et te on ade
tes peiidce îéàSreÏ ? áT mère.

Qui va tenseigner à prier le bon Diou,
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T;l'fl'ÊRATEUR CANADIEN.:

ù irkzdemander du pain, à craindre ses ju-
gements ? Tu mère. Car le bon Dieu est
la source de toute chose, qui nous fa•it nous
aimer, qui récompense, la vertu ei punit
le vice.

Qui formera tes jeunes idées, te parlera
de l'étoile qui file, a' la terre qui roule,
t'instruira du bie;n te défendra le trial?
Ta mère.

Quand, dans la prairie voisine, noue
promenat sur'le vert gîlzun, le eil S'ob-
scureissanttout à coup fera gronîder le
tonnerrer onte voyant pâalir, qui te dira

'aie ei t-peur, ma fille, je suis auprès
dc toi ? Ta bière.

Qielquies années seront à peu prés les
mêmes aiées-Mais à quinze Pus, l'age
lél'amour, des gaces et des plaisirs, qui
nittasur la tête une guirlande de fleur,
qui srà fière de te grands yeux bleus,
dè ta taille élégante, cie ton succès au liai ?

Vi.erge blonde, qui se réjouira do ta
Ynodestie, de ta prudence, de ta vertu, qui
t sitera 'dans le choix d'un épouxle Ta
n ère.
?t quand la mort aura.fermé ua þau

piare, quand tu r'auras plus que mun sou-
venir qui viendra quelque fois sous l-
br age d'un saule pleureur, prier sur nma
tom ne sera-ce pas toi, hélas ma
fille.

Paure tte7poirqoi penséje ansi
dans ce >nonde, tu n' plus d nèroaý " ni ý à l l quelle ieu
permet quelquefois de venir te bercer
dis les bras de ton père.-Et les Aines
bienhour'duses ne démetrent pas toujours
daii' le '!iel. Éllesdescendent souvent
iur la.terre, pour connaître la p;cnsée et
es actions des Iomnies

Mais ehttùo faisonîspoint de bruit, de
e do causer to réveil. Aiutiable en-

fant, dors en paix, et moije remiaonte vers.
les célestes lambris, pour demander à
Dieu de to bénir encore.'

"CHê LgvÉs'aé

LE

R EB]DEL LE
HISTORE OANADIENNE

(uie.)
bei ui, dit»il dtun ' accent de

endre reproche vous m'aviez' pourtant
p omia de i point sortir aujourd hui.

-- Pardoinnez-noi, Lasteut, répondit-
elle encore toute émue île sa tireho rat-
pide; mais je suis sans ftrce cotitr.e- tmes
pressentitnents et incapable du maltieer
ailon inquiétude.

Le jeune honme se prit à sourire dou-
Cemnt, sans uloîperie, 'et li prenant les
deux mains danîs les siennes, il la conisidéra
un instant avec un mlange d'amonr et de
fierté. C'était une ý de ces douces filles
qui traversent la vie comme un désert in-
coni, auxquelles-il faut, pour avancer,
tu bras qi les soutienne, pour vivre, un
amnur qui les nourrisse. Sa blancheur
éblouisante sois îles bandeaux de ehe-
veux noirs conimso l'aile du corbeau, fo~r.
mait tin contraste que l'on eût admiré
ayee passionrsi deux longs yu légère.
ment creusés n'eussent révélé, par le
cercle bleuâtre des paupières et un éclat
quelque peu fébrile, les indices d'un mans[
intérieur et dévorant; Organisation ler-
veuse toute ardente et sensitie qui doit
s'user vite par absorp tion, u se briBOF
tout-à-coup dans le choc d'une passion
violenite.

-Mon père est à l îtrdal' eopuis
quelques jours, continîua-t-elle.tn parlant:
avec la vivacitd que l'inquiétude iinprna
aux paroles; aion frère est sorti depuis
quelques 'henres... Où est-il? L'avez-
vous vu? Que va-t-il faire ? Voue con-
naissez ses sentiments hostiles aux opi-
nions qui dirigent cette assemiblé.-Il est
brave jusqu't la téniérité. Il *ent s'ex-
Poser inutilement. Mon Diu I mon
lieu q<ue va-t-il nous arriver?.-

Tout cela fut dit presque d'une haleine.
Elle s'arrta ces derniers mot;. mais
son regard lev6 iur Laurent dé -Haute-
gardo, ses lèvres, iniperà tiblosaet çl-
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tr'ouvertes, ténoignîaient d'une pensée la
plus chère peut-être mais aussi la plus
serte. Soit. que le jeune canadien affeb.
tflt de s'y m'éprendre, ou soit qu'en effet
1 ne la devinat. point, il lui dit :1

-Que vous ýteS cuf'ieit, et que vous
avez tort'de' vous tourmnenter ainsi sans
uitïà I Notre frère n'a point 1iaru, que je
enehe, d'as , foule réunie à St. Charles

ujourd'hiuf. Il sera sans doute allé..
'-Et vnous 'iutetoimpit-clle se- tra.

hiss:nt involontairement.
Cette fois, elle s'arrêta interdiite et coe,

fuse. Une. légère iougêur cira ses
j s et elle baissa a 'tête sars' riei sjou-

ter.
-Mqi répur-idit-il Cn la baisant reli-

gi eusenuo1ît titi front, je vous aitne.
Eh 1 bien 1 il liut ma le prouver. dit-

ell en preint toutit. cuuip uit toit veloutóé
c insinuent.

-Voguns.
-N'allez pas à cette asseiblée. Vous

resterez ici avec moi ; mta talite vous ime
et serae heureuse de vous avoir près d'elle
pendant tout ce tumuiiiilte. Elle est si cf-
frayèe, si vous saviez! votre -présence la
fasurera Faitcs cela pour elle.

t; elli cherchait à' l'cntrnîner vers une
chambre voisine, n'osnut le regarder trop,
en face do petir q'il ne diîi'tft ce chaste
mensonge qui lui faisait parlbîr dera vieille,

tante:quaiid illne s'agissait que d'elle et
d son auiour alarmé.

-J ne.sanrais, dit-il; 'on' rattend lià-
bas ou comptemsur moi. V ouu nie vou
<driez ;ia Alice que l' ominitîe que vous
nimez msunquàt t ses devoirs cnvters soi
pays; envers sa i:eligioi, cnvers sesfFrères.

Mais, dit-elle arec conviction, en quoi
'ssemtnbléoa-t-elle raputort I'liait cela ?

Le riisnemîitetîent d'utie femme n1 i aite
eat toujourîs d'un égoïsine arf' Elle lie
c ueîrhieit dans lit vie qui soit absi-
.lmentindépendatd soit amnour. Toutes
ses facultés tendues vers ce scul' objet,
tous ses jours, .outes ses heures touruint
éternîellemnent dans ce touirbillonî qui oit-
traiele reste, sat logique ri'est plus que,
l'unicité sinple d'une pensée sins rivale.
Aussi lorsqud Laurent de Hautegarde s'ef-
frçait de prouver à AliC la iécessité pour
lui de purnare _part au. actes politiques
qui troublaiunt le flBîs-Canada, incrédule
l[Ou lesraisonnements elle en revenaient
oans ossu.t, cette inflexible reçutatiou:

-Si vous m'aimez, vous resterez pour

Déjà elle ne parlait plus de Ba -tante;'i
Plus étointtée de le voir persisterndais -sa
réseoliu n elle joutait' de 'Cette voil
dont iuu sentiment profond affaiblit pl'é

-Je sais que vous devez aujourd'hui
parler t cette foule.'-Je sais qu'elle vous
considère comne un de ses chefs jour la
diriger par vos opinions, et Peut-être uü.
jour la conduire par vos actes.--Votre am-
bition petsonrirb 'à cette cspýfance;
mis sngez-vious que c'est mte perdro.

sans ressource Y * , z
Cette considération suprême ébranla le

jeune honue. Elle s'en aperçut avec la
perspicacité d'ue femmo qui désire atr-
demmtuent, et elle continua: , : -

-Mon père n'a d'autres objections à
notre mariage que l'exaltation de vos opi-
niîuns .dansî une voie politique opposée à la
sienne. . -

-Et mon origine française.
-Ne lui supposez pas de tels préjugà,

dit-elle avec feu. Il rend 'justice àîtoutesa
vos qualités; mais: son amour paternel
s'effraie de :'oir safille à jamais attachée
at-la destinée d'un homme' que son faEa-
tisme peut exposer un jour à- de grands
revers. Abandonnez la route dangereuse,ý
issue, que'vous suivez, et il"vous,'
vrira ses bras. Vous retrourerez enflui
cette affection qu'il prodignait vos jeunes
ainées età que vous aveztou:le tort do vous:
aliéier 1iar la fierté indomptable de'vos,
principes. Voyeo e latnus -a,. tous t
conduits. Allieu de cette union d'iaffee-
tioni et de ensées uid nus liait tous il
a ln an à peiie, l'aigreur et les. récéini-
iaisons se sont glissées entre nous ipour

nous diviser.' Larent LaurentI vos
funestes convictions vous ont, déj lpres-
q1ue enlevé uni second pèùre et unfrère.,
Voilez-vous done !leur sacrifier 'vutre
femne

Tous ces souvenirs d'un-.temaps' si he«ui
roui où 'a$uäiÉt neiage ne troublaient l'lto-
rizon de la flitinille oit M. iMacDaniel ces-.
ressait le projet d'usò union entre. le' fs.
d'un antieùaina et a opre 'illefirent
une' impression profoide su, l'esprit de
Laurent. Il revit dans,ýsa- pansée-les
heures sereines de son amour soumis au-,
joîurd'hui te de douleurtuses ';dpreuvos.
Indcis; ébranlée il allait céder. peut-étre,

Z 7Z=WZI
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nandj unelointaiue acelinatiu, suivie
*re8qu'aussitôt d'une déeharge de nious-
que ere,raninad i Jiti lui l'imae
du piésOnt. 'u

-Ecoutez! til n saisissant la:main

-Je n'entends rien dit-elle h voix .pres-
qiieibasse; rien que le battement do votre
cetur; rieri gue lagitatioun de votre soutIle.
rLAh ! reprit-il einrelevant lo front

pôuïrsuivanta pensée qui l'occupait c
l"qu'esto eir.I ledovuir

-Où. demanda-telle profondétnont

-Où est le peuple, réponditL-l, S.ins
rd aque/l'efft cruel de ses paroles.

t.nioi ? reprit-elle: avec accable-

. -Je t'aime! dit.il Cn sn'per chanlt a-
uoureusetlent vers elle.
-'C'était Ii. se- iéponse A tout, la raison

tupreme qui désarmîidt Alie, et lui fidsait
tout pardonner sinon tout oublier. Ce
pendant, ce jour-là, elle éaiahssait oppres.
ée1iuuslepoids' d'une, plus osériense lu-

quiétud6. tAussieontiniua-t-elle encore
I-.Lautentyvous:m'avez ,souient parlé

deibetto sorteade' seîedö idue ecCorIc
oua' Dieush certainesýOunes; v'ous m'avez
l,ique les s évènements tristes , prolon-
geaient-leurombreién avant; et nous pré-
venaient, deilleur approclie pat l'instinct
iieiplicable des:pressentinîentts..,Eh bien!
'ncOu arsiij sensené moi'ine, voix secrète
mails'vitifliillillrquicie crin lMalheur

I Läuratit !pEt dans l'élan de sa ter-
'enar elle lui prenait les ñouins, comme
pour eiipêcher une séparationt.) N'y va
pasI'

Eiîfant I enfant répéta-t-il d'une voix
attendrie.--

'Nénaîmoins il ée dirigeait vers lu orto

lorsqun desýeis et un tumulte rapprochés
se fireiit!entendre au 'dehors.

O'estllui!, c'est lui t !criaient des voix
iritées.1l a fait le counî pendant que le

monde écoutait less orateur. :
e ni v seortir de la maison !11 s

coup& la' o'ide ! lrt'aux Anglais-Il
faüit le'uspendra en placé du lord Gosford
qu'ilat déeroché.-.Hurrah I Vivent les
patriotesetique les'loyauxsoientdamnés!
-ýArrêtez !: arrêtez I

La porte s'eouvrit tout-à-coup, et le jeune:
Denis'MaoDaniel s'él)nça dns le vesti-
keul¢ ok so, trouvaient ~a.soel' et Laurent.

-Mon frère !-Denis !-Ces deteris
partirent il la fois.

D'un coup-d'wil, Laurent enibrassa tout
ce qui ven.it de se pisser, l'impru !en ce
'atale du june homme, et le danger iti-

tinent qu'il courait.
-Par ici, par ici, dit Alice en s'élan.

qant aveu lui par un escalier dérobé. Ar-
rivé aux premières morehes, Deni se re-
tourna vers Laurent qui le tegardat.

-Je réponds de tout, <lit ce dernier,
mais fuyez 1

-Fuir reprit flèremenz-t)t le jeue Irlî',
dis. E t il revint sur ses pas.

-Oit irez ouvrez ! criait-on au dehors.
-Vies i au ioxn du ciel! 'écris

Alice.
-Allez dit Laurent d'une voix sup.

pliante.
-Je. ne fuirai ias l reprit IacDâniel

avec une intrépidité résolue. Vous pour-
rez voir, monsieur lia ]jautegarle, si le

oeour d'en fiddle snjet de, a Majesté o
trouble aux aboîemne ts' de vos traitres
patriotes.

-Brisons la porto ! cri it-on I-Qu'on
cerne la maison .

Bientôt lesmurs furent éanlés par
des coups violents et rp.tées. Ledanger
nugmlentait de moment Pln momi eti lor
que Laurent prit réolumentla elé de ra,
porte formée, traversa la chambre voisine,
et 'élança sur lapptui de la fenétre au
fiontt toù un des asoaillants se disposait

P 'escalader du dehors.
Latirent de IIattogarde était un fier

jtne hnune de vingt.-quatre ans environ,
hardi, entreprexiaut, d'une utcllgeneeé
levée et d'une instruction solide. Son,
caractère frane 'et déterminè sé lteigni't
adluirablemenli dans soilit mai ntictienhiab-
tuel, son port de tôte, et les traits de a n
visage tssomxbris un peu par a igie.noire
et droite de s'es $ureihs sous 'estpiels,

quatnd il s'animait, bri)lait come 'un
éclair le regar d fauve de' ses grands
yeux.

Rolà ! qn'y a-t-il, vous eutres,?
Sn tom d'autorité fit aussitît cesser

le tuulte.
-il y a, répondit un homme au 'parler

rude qu un chien d'Anglais, a coupé la
cardeoù gtpit pendu le gouverneur, t
s'est'refug i à 1linstant dans cètte miaison

il-ûe1s DE TaouSANU.À
(La onte atrcainnnro.)


